












RELATION 
de ce qvi s'efi Paffé de plus 

remarqvable 
DANS LA MISSION ABNA!f(_,UISE 

de Sainél Jofeph de Sillery et de 

SAINCT FRANÇOIS DE SALES, 

l'Année r 68 5, 

Par le R. Père ]ACQ.YE - BIGOT, de 
la Compagnie de JéfiJs. 

' A MANATE: 

De la Pre.f!e Cramoify de JEAN-MARIE SHEA. 

M. DCCC. LVIII. 





TABLE 

\ 

DES MATIERES . 

L ETTRE du Père JACQUE 

BIGoT, écrite au mois de 
Juillet, 168 5, . . . . . . · · 5 

A ij 





PREMIÈRE LETTRE. 

Mon Rd Pere 

Pax Ch. 

E veux enfin fatisfaire 
parfaittement V. R. et 
luy faire fcavoir mefme 
leftat de noftre million , 
ne me contentant plus 
comme iay fait iufqua 
prefent de la Renuoyer 

aux Relations generalles de ce pais. 
Ce que iapprehendois de la Maladie dont 

nos fauuages furent attaquez lan paffé eft 
arrivé , ils ont prefques tous languis cet 
hiuert et quelques vns font encor affez 
mal : tous ont continué de prendre cette 
maladie de la maniere que ie vo. mandois 
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lan paifé , ils ont la plus grande Soumiffion 
du monde a la Ste Volonté de Dieu et 
font paroiftre dextremes defirs de luy fatis
faire pour leurs fautes paifées. Nous au ons 
Baptifé la plufpart de ces malades dabort 
q uils ont efte vn peu Remis : ie ne puis 
Exprimer les empreifements quils ont fait 
paroiftre pour Receuoir le St Baptefme et 
depuis quils lont refceu ie nen ay veu 
auquun fe relafcher de fa ferueur. Outre 
ces malades nous auons Baptifé cette année 
vn grand nombre de ieunes garfcons aagées 
de I 8 a 20 ans: ien Baptifé 7 il y a quelque 
temps tous enfemblent qui fy eil:oients 
preparez dune maniere qui me charma. 
En les Baptifant cette pencée moccupa 
continuellement pouroit on fouhaiter vne 
plus grande ferueur et modeil:ie en des 
perfonnes Rfes que ien vois en ces 7 jeunes 
hommes : ie propofay à deux de [es ieunes 
hommes quelques iours apres leur Bap
tefme de maccompagner dans vn Voyage 
que ie futs obligé de faire dans l'hiuert 
pour Baptifer v ne Moribonde qui auoit 
befoin dinil:ruél:ion. Da bort que ien dit a 
fes ieunes gens que la Charité demendoit 
cela deux , il furent en vn moment preil: 
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pour ce voyage qui eftoit de quarentes 
lieues par des chemins qui nous donnerent 
de Lexercife. 

La ferueur eft autant maintenant parmi 
les hommes et les ieunes gens de cette 
mifion qui font en fort grand nombre 
qu'elle a efi:é parmy les femmes au com
mencem t de l' etabliifem t ie vous auoue 
que cela me Ravit depuis 8 ou 9 mois de 
tous les hommes et ieunes gens ie nen vois 
que trois ou quatre qui ne foients pas en
tierement dans le bien et qui recoiuent de 
continuelles reprimendes de ceux qui font 
vrayment conuertis. Pluffieurs hommes 
me temoignent dextremes empreifements 
de voir icy le Refte de leurs parens prier 
auec eux : il y en a que iay laiifé aller et 
qui font Reuenus icy auec leurs parens et 
qui fe font conferuez dans le pais contre 
toutes les folifitations de debauches quon 
leur a faitte. 

le vois enfin ce que ie fouhaittois il y a 
fy longtemps les homes prendre les chofes 
de Dieu de la Veritable maniere , ie les 
vois touchez de Dieu et dans des fenti
mens que ie ne puis vous exprimer. Croiriez 
vo bien que iay fouuent toutes les paines 
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du monde à trouuer matiere Dabfolution 
dans les confeffions de la plufpart des 
hommes et de la ieuneffe : ils me paroiffent 
auoir une horeur efpouuentable de tout 
ce qui peut bleffer tant foit peu la pureté 
et ils [expliquent dvne maniere qui me 
furprend fur les moindres mouuements 
qui leur viennent la deffus. Cet amour 
de la pureté et honefi:eté fe{t Rependu 
infenfiblement principallement dans les 
ieunes gens et fy les 2 ou 3 années pre
fedentes ie vo ay mendé lexample que 
donnoients icy trois ou 4 fauuages ie vous 
affure que ien puis maintenant ajouter vne · 
trantaine qui les fuivent bien pres. le nen 
ay quun feul qui me donne maintenant de 
la paine pour les femmes et qui e:fi: quafy 
tout gaigné. 

Quelques vns qui auoients quitté la 
miffion parceq ue ie nauois pu fouffrir leurs 
defordres font reuenus et ont temoigné 
vne gde douleur de leur fautes et ont de
claré hautement quils vouloients prier tout 
de bon et font parfaittement bien main
tenant. Les hommes font accoutumez 
auffy bien que les femmes les plus fententes 
aux aétions de Mortification. 

Tous 
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Tous demeurent tnaintenant efgallemt a 
Leglife apres auoir entendu la meife pour 
garder ces petites pratiques. le vous en 
efcrivis quelques chofes lan paifé iaioute 
feulement icy que Dieu donne Benediétion 
comme il la Donnée dans les Maifon 
Dexercifes de Vennes ou on a Commencé 
il y a fy longtems ces pratiques de pieté, 
les v nes font pour porter à lamour de J. C. , 
les autres pour exiter la Confience enuers 
la Ste Vierge , les autres pour Donner de 
]horreur du peché. Outre ces pratiques 
qui font tnaintenant communes à toute la 
tniffion , on a pris aufly la Coutume de 
faire tous enfembles des prieres publiques 
pour ceux qui doivent efire baptifés ou 
faire leur premiere Communion: les prieres 
que lon fait pour ceux qui doiuent efire 
baptifes font Ordinairemt prefedees dvne 
petite infiruétion fur le Baptefme et dvn 
Examen pour ceux qui font Baptifes fils 
gardent effèétivement ce quils ont promis 
au Baptefme : enfuitte ie faits vne petite 
inueétive Contre Ceux qui Demenderoients 
le le Baptefme dans de mechantes difpo
fitions. 

Il y a quelques iours quil efchapa a vn 
B 
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de nos fauuages de dire quun francois fort 
confiderable luy auoit autrefois promis 
que fil fe faifoit Baptifer rien ne luy 
menqueroit pour viure a fon aife. On fe 
Moqua tellement de luy pourauoirdit cette 
parolle quil nofa pas dire vn feul mot 
Davantage. 

V n autre efiant folifité de fennyurer 
nayant Repondu autre chofe pour fen 
Exempter finon quil craignoit le Pere qui 
auoit foin de la Priere , cette parolle fuit 
bientoft Releuée et on luy fit vne Efpefe 
de reproche luy Demendant , fy cefioit 
pour le Pere quil fabftenoit de boire et 
non pas pour ]. C. le vo auoue que 
iadmire en vne infinite de rencontres 
Commes nos fauuages ont des veües pures 
de Dieu. 

Toute cette mifion fe confacra dvne 
maniere toute particuliere au fervice de la 
Ste V. le iour de Limmaculée Conception 
et depuis ce temps on a pris auec plus de 
ferueur que iamais les Stes pratiques pour 
lhonnorer : no : ornafmes pour cela le 
mieux que nous pufmes la Chapelle de 
N. Dame qui efi dans 1Eg1ife de Sillery 
et nous expofames la grande fiatue que 
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lon nous a enuoyé par les dernieres vaif
feaux : nous nous difons maintenant la 
meife dans cette Chapelle et on la non1me 
nre Dame de bon fecours. Iefpere que la 
Manière dont nos fauuages fe font pris 
honorer la Ste Vierge durera : ie vous auoüe 
que cela me Donne bien de la confolation: 
ie veue fouuent apres ma meife le Dogique 
commencer de luy mefme fans que ien 
auertiife quelques pratiques propre du 
temps pour honnorer la Ste Vierge : tous 
les autres continuoients auec luy fans 
prefque quauquun fortit de leglife et cela 
dans des temps des plus rudes de lhiuert : 
ien ay veu continuer des ving et trentes 
iours de fuittes et Rendres des RefpeB:s 
tous particuliers a la Ste Vierge. Demende 
ie vous prie a cette bonne Mere quelle 
prenne cette miffion fous fa proteB:ion. 

Quoyque nos fauuages cet hiuert fe 
foients cabanez plus loin de Sillery cet 
hiuert ils ne laiifoients pas de venir af
fiduement a leglife et ie vous auoüe que 
ie portois corn pafion a pl ufieurs qui trem
bloients de froit , neil:ant qua demis cou
uerts a caufe que cette grande maladie 
leur a oil:é le moyen de trouuer de quoy 

B ij 
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fe ve.ftir. La maladie en a Repris quelques 
vns pour fe.ftre trop preifez de venir a Ieglife 
dans ce temps Rigoreux et quand ie leur 
difois quil ne falloit pas tant fe ha.fter 
daller a leglife principallemen t a caufe des 
temps facheux e.ftant encor malades ; ils 
me refpondoient : que veux tu , ie fou
haitte daller a la priere et entendre la 
meife. Ie.ftois bien aife de mailer con
feifer. 

Vn des plus grands pechez des malades 
ceft de fatri.fter de ne pou uoir aller a 
leglife : Comme il y auoit grand nombre 
de malades dans le bois proche de Sillery , 
les fauuages mont Demende cet hiuert 
quon fi.ft dans les bois vne efpefe Deglife 
ou on fi.ft enfemblent la priere du foir , 
ce que ie leur a y accordé. 

Il nous e.ft mort cette . année vn aifez 
grand nombre Denfans , ceft vn gain af
furé pour le ciel. Quand on e.ft aifemblé 
dans leglife pour en terrer les en fans on 
fait ordinairement vne priere publique par 
laquelle ils Demendent à Dieu que Comme 
ces enfans font Bienheureux il accorde 
auify a tous les X ens de cette miffion ce 
Bonheur efternel. La Derniere fois quon 
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fit cet priere il faifoit vn froit extreme et 
neamoins il y auoit vn tres grand nombre 
de perfonnes : nous penfames tous geler : 
ie voyois tous le monde trembler et pas 
vn ne s'en aller : ie pencé y auoir 3 ou 4 
doifi: tous gelez auquels iaporté le plus 
pro nd Rem ede que îe pus. 

Nous au ons perdu cet hiuert le Premier 
Capitaine de N ofi:re Miffion nomtné Mi
chel Tek~erimat il efi: mort dans les bois 
a fix lieues dicy vis a vis la Cofi:e de 
Bau pré ou il y a grand nombre de françois : 
il ny auoit que 8 iours quil efi:oit parti 
dicy ou il cefi:oit confeffé et communié: da
bort quil fe fentit frappé de tna1adie qui 
na duré que deux iours il témoigna a fa 
femme quil fouhaittoit Extremement me 
voir auant que de mourir et Receuoir fes 
facremens : fa fernme qui eH: la plus ver
tueufe Xne que no : ayons icy le difpofa à 
la mort dvne Maniere qui ma charmée 
quand on men a fait le Refit. On De
pefcha vn fauuage pour me venir auertir 
et on fit auertir vn prefi:re qui efi:oit a vne 
lieue de la , qui neufi: que le temps de luy 
donner labfolution & lextreme onétion ; 
pour moy quelque diligence que iaye fait 
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ie narnve quapres fa mort , qui a e.fi:é 
fort Regrettée des francois & des fauuages 
Dont il e.fi:oit connu pr ·e.fi:re vn feruent 
Xen. le puis dire que depuis fix ans que 
ie laye connu ie ne luy ay veu comettre 
que deux fautes et encore ce fut par fur
prife et e.fi:ant Reuenu auify to.fi: il en .fi.fi: 
de fatisfaél:ions qui marquoients fa veritable 
Douleur. V ne fois entre autres faifant v ne 
aumone fort confidérable a vne pauure 
fauuageffe de cette miffion il Declara a 
tout le monde quilla faifoit pour fatisfaire 
à Dieu de la faute ou il e.fi:oit tombé vn 
iour deuant , ayant vn peu trop beu : puis 
il exorta tout le monde à fuir lyurognerie 
ie vo: affure que dans fes Confeffions 
Ordinaires ie ne pouuois prefque trouuer 
matiere D'abfolution. 

le nay point encore veu faire dans les 
Eglifes de fes co.fi:e icy de feruices plus 
folemnels que les francois ont fait a ce 
Capitaine. Monfieur le Général a e.fi:e 
fort touché de fa mort et ie Crois de Mon
feigneur LEuefque que lorfquil apprendra 
fa Mort quil en fera fort touché , car il 
laymoit tendrement à Caufe de fa pieté 
No : ne pufme faire conduire le Corps 
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iufque icy pour !enterrer auec Ceremonies 
dans le tombeau des Capitaines de Sillery : 
on fifi fes funérailles dans LEglife du 
Chateau Riché : fa femme fufi prefque 
tout vn Jour a Leglife a prier Dieu pour 
luyetquoyquelle fuft fenfiblement touchée 
de perdre cet homme auec qui elle auoit 
vefcu dans vne fi grande vnion depuis 
Beacoup dannées , elle me dit quelle fe 
foumettoit volontiers a la Ste volonté de 
Dieu : elle me pria de la confeffer apres 
!enterrement afin quelle pufi communier 
au plufioft pour le Repos de lame de fon 
mary , nayant pu le faire le iour de fon 
Enterrement : elle me dit que !unique 
chagrin quelle auoit cefi que fon mary fe 
fentantfrappé de Maladie Mortelleluyauoit 
fait paroifire dabort quelque frayeur de la 
Mort , mais que layant Exorté , elle lauoit 
fait Rentrer dans tous les bons fentimts 
quelle [ouhaittoit : elle a Conuerti depuis 
peu fon frere qui a efté Baptifé a N oel et 
qui me Contente maintenant autant quil 
mauoit donné de deplaifir par fes Dé
bauches : elle a auffy Conuerti fa belle 
foeur qui paroiffoit auoir vne grande 
auerfion de la priere : peu a peu elle a 
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gaigné cette ieune Soquoquife auec deux 
de fes Compagnes , qui font maintenant 
de feruentes Xcnnes r: elle me vint trou uer 
quelques temps auant la Maladie de 
fon Mary pour me Demender fy la Ste 

'Tierge ti-ouueroit bon quelle luy prefentail: 
quelques fruits de fon trauail pour eil:re 
dillribuez aux plus pauure de la Million : 
elle me vint auffy prier de luy permettre 
de faire vne Confellion generalle : elle 
fouhaitta lorfquelle fut Confirmee quon 
luy aioutail: le nom de Marie a celuy de 
francoife quelle auoit : ie puis dire en toute 
verité quelle ne porte point ce beau Nom 
en vain et quelle fait tous ces effors pour 
honorer la Ste Vierge. lay eil:é oblige de 
luy retrancher la plus grandes parties de 
fes Mortifications quelle faifoit dans vn 
veritable efprit de Penitance. 

Quelques temps apres la mort de Te
k~erimat nous auons perdu deux des 
plus enfiennes Xienne de noftre Million et 
quelques ieunes filles aagés de I 7 a I 8 
ans qui ont fait paroiil:re dans leurs Mala
dies de veritebles fentimens de Pieté. 

Nous auons maintenant la moitie de 
nos fauuages dans nofire nouuel efta-

bliffement 
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bliifement ou ie fuis auec nre frere Meig
neray et vn francois pour y accomoder .v ne 
petite maifon. On y acheva auant hier 
28 may lenfeinte du fort qui y ont fait 
nos fauuages. 

Il feroit arrivé des le printemps grand 
nombre de fauuages de LAcadie mais le 
bruit quon a fait courir dans LAcadie que 
tous les fauuages eftoients Morts les a 
arefté : il nen eft encor deifendu que fix 
dont deux font repartis promptement pour 
y aller porter dans leur Pays des N ouuelles 
des fauuages qui font icy, dabort que ceux 
cy auront acheué le fort et les grandes 
cabanes quils ont commence il en partira 
7 ou 8 pour aller querir le refte de leurs 
familles. le ny laiife aller que ceux dont 
ie fuis fur et ils Reuiendront deuant lho
tomne. De ceux qui arriueront il y a 3 
femaines de lAcadie , il ny en eut quun 
qui voulut dabort faire le fier et paroiftre 
ne fe pas mettre en peine de la priere : il 
ny venoit que pour y voir fon fils , ie luy 
dits quil y auoit vn mois quil eftoit mort 
et quil ne pouuoit pas douter du Bonheur 
de cet enfant. Cet homme na pas efté 
dix iours icy que ie lay trouué tout Changé 

B 
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et fefi declare pour la priere et a paru vn 
des plus feruens a acheuer vne Chapelle 
au Millieu du fort. 

lay donné la Ste Communion le Jour de 
LAifenfion a plus de 50 de nos fauuages 
et ie Baptife le foir 8 adultes : ce.fi: tout ce 
que ie pu faire ce iour la , ie differay les 
autres qui nauoient pas encor gaigné le 
Jubilé le r 9 iuin a Sillery quoyque iaye 
demeure airez longtemps dans le lieu de 
nofire N ouuel efiabliifement , ou ie pre
tendais que iauois quelque moment de 
libre pour rapeller dans ma Memoire et 
vous faire vn petit Narré de ce qui ma le 
plus edifié dans nos fauuages ; a paine ayie 
pu en tout ce temps vous efcrire les 3 o ou 
40 lignes prefedentes. Il arriua il y a deux 
iours vn dome.fi:ique de Monfieur St Cas
tin qui me dit quon auoit e.fi:e Charmé a 
LAcadie de nos N ouueaux X ens qui y font 
allez a la fin de cet hiuert quils ce.fi:oients 
entierement declarez contre lyurognerie 
et quon auoit peu en auceune maniere les 
Corompre. le me Crus oblige le lende
main Matin den temoigner ma ioye a toux 
nos Xcns qui font icy dans vne infiruÇtion 
publique dans leglife, 
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Quelques vns ont efté oblige daller dans 
le pais des Soquoquis ou le Defordre eft 
extreme pour !impurete et lyurognerie : 
dans tout le temps quily ont demeuré ils 
ont efte Conftans : deux ieunes femmes 
ont fait paroiitre une Confiance admirable. 
lay efté raui des hauts fentimens de Piete 
que Dieu leur a donné dans ces danger
eufes Occafions : vne de celles la me vint 
prier a fon Retour de diftribuer aux plus 
pauures de cette miffion vne bonne parties 
des viures quelle auoit amaffees pendent 
fon voyage : ie luy dits quil ny en auoit 
pas de plus pauure que fa Mere et vne 
de fes coufines et que J. C. agreerait 
efgallement cette Aumofne: elle auoit auify 
quelques Ornemens de pourfelaine que1le 
me vint aporter pour lhautel de la Ste 
Vierge. 

V n de nos Dogiques de qui ie vous 
efcrivis lan paffé des chofes affez particu
lieres de fa Pieté refcen t il y a vn mois le 
fainét Viatique efi:ant encor Retombé ma
lade de la mefme Maladie que lan Paffé : 
il fait paroiftre depuis trois mois vne Re
fignation toute particuliere [attendant bien 
quil nen Rechapera pas : auffy defquil fe 

c ij 
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fent vn peu fortifié , il vient auify tofi a 
LEglife à toutes les heures de Priere 
reiglees. 

Il mefi: difficile Maintenant dans le 
nombredefauuages que nous auons dentrer 
dans le Refit particulier des pratiques de 
vertu qui ie voit dans les vns les autres : 
quoy gue ie fouhaitterois bien le pouuoir 
faire pour Contenter quelques perfonnes 
de rna Connoiifance que ie fcay auoir vne 
ioye toute particuliere dapprendre les ac
tions de vertu de nos fauuages. 

le croyais auoir lhiuert paire plus de 
temps pour vous Donner cette fatisfaétion, 
mais on ma donné auec !occupation de la 
mifion vne efpece de Miffion aux francois 
de Quebec qui ma donné de Lexercife 
pres de trois mois , partie a my preparer 
partie â la faire. 

le me contenteray de vous Dire pour 
vous donner en general vne idee de lefi:at 
ou font les Xens de cette miffion que dans 
la premiere bande de ceux qui gagnerent 
le Jubilé qui fufi la plus nombreufe , ie 
ne crois pas auoir trouué vn feul Peché 
mortel; ie vous auoue que ien fufi quelques 
iours dans vne admiration Continuelle 
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la joute que dvne trantaine dhommes qui 
eftoients dans le Defordre et pour le vin 
et pour les femmes q ie nen vois pas trois 
qui ne [oient dans lhonnefteté X ne : ceftoit 
de cette trantaine de fauuages que iauois 
fujeét d' aprehender pour noftre million et 
1non Occupation Continuelle eft dauoir la 
veue fur eux pour les maintenir dans leurs 
bonnes Refolutions : pour les autres il vont 
mefme dans la pratique de la Vertu et me 
preffent Continuellement de les inftruire 
plus amplen1ent de ce quils doivent faire 
pour Viure en bons Chretiens. 



Achevé d' Imprimer (d'après le Manufcrit 
originel du Collége Ste Marie) par J. 
Munfell, à Albany, ce 18 Feb. I 8 s8. 


















